
MÉLANGES RELIGIEUK, SCrENTI-FíQ&ES,-POLITIQUES ET LITTÉRATRES.

thenticité parfaite ; miais ici se trouve l'application du proverbe : que l'on ne,
prête qu'aux riches.

FRANCE.
-- La procession dite dii «Saint-Cord'ot' a estlicu;dimantoto .12

.septeibre,.autosîr de Valcncietnes, suiyant lusag antique, et a.étà
favorisée par le plus beau tems. Cette procession,. instituée dlepui
l'an 100S. à l'occasion d'Pune pàste dbnt la ville était affligée et dont
elle fut délivrée . le S septembre, jour dc -l Nativité de L Vierge. :L

"doulé lieu à Pinstitution de laTóte.patroqalede laville et.à la.frnjhe
foire qui l'accompagne. Suivantune pielse tradition, l. cité fut on-
tourée " extr-à mnuros" d'un cordon miraculeux, qui 'ut relevé dans les
champs voisins. La procession annuelle suit religieusement depuis
ce tens les traces .usdintordon .ctlhit ai.siinn. parcours extérieur
de plusieurs lieues. Le-cortége, sôrti de l'église Notre-Dane vers dix
heures.du inatin après la grand'messe, n'est-rentré qu'à quatre. heures
après-iihidi par la porte.de Fanars. Une halte i en lieu sur les bords
de l'Escaut. à St. Rci, et iuyé lirédication a été faite i la nombreuse
assistance arrêtée en cet endroit. Cette cérémonic religieuse, la plus
ancienne du pays, avait atUir, une .foule immense d'habitans db la
campagne, qui, dès-le natn, arrivaient en :llo et garnissaient-les
abords de Péglise Notre-Dame.

*NAPLzS.'
-On écrit de Nocera au joui-nal de-Bruxelles:

Le révérendissime P. recteur-majeur de la congrégation -des Pr.
'R èdemptoristes, instituée par St. Alphonse de Lignori, a été frappé
den oup lase e 26 juillet. peu après avoir célèyrô le saint
sacrincel 1'-m'ess. Le il j àicllt, il a demandé et re.ç.tt les derniers
sacrernens. Le 6 du mois d'août, LL. MM.:le\roi et la.reiue et toute
-la famille royale sont venus de Naples pour lui thirc une visite. Les
dernières notelles sont plus rassurantes, et donnent l'espoir qu'on
pourrai encore conserverunevie si utile à la religion."

Rasss. -

-Le bruit court à _erlin .que -re synode général congédié, avec si
peu de façons, compte être rappelé dans la capitale pourreprendre ses
opérations si lentes St si indécises,.le 1er. février-1S-47. En attendant,
-la société Gustarvé-Adolphienne appelle ses adeptes de tous les coins
de l'Allemagne. -\Malgré cette bruyante convocation du ban et de
l'arrière-ban du protestantisme, il paraît, par les correspondances de
.Berlin, que'cette>réIuica générale des Adolphiens n'excite que très-
faiblement l'intérêt public.- On en.parle peu, et peut-être n'en-parle-
rait-on pas du tout sans le banquet monstre que..stuanLla.coutume
sybaritique _dd Berlin, le firecteitr de la société a d'avance préparé à
ses membres, et .ttr -lequel on colportait des cartes d'entrée par toute
la ville. .Ce banquet a dû avoir lien le 5 septembre. -

- -SUIe grand-duc de Bade avait besoin d'uie éclatante manifesta-
.tion potir apprendre à distinguer ses amis de ses ennemis, il pourrait
la trouver dans un fait qui vient de se apas'ser à Voccasion du seizième
,anniversaire de sa naissance depuis son avénement iuî trône. Cette
»fte avait réuni dans un baigqet solennel toute la magistrat-ture et tout
le clergé catholique du bailliago de'Blocrg, empressés de s'associer
au: hommages publics rend us, ci ce jour, nu souverain et à sa maison..
Le clergé -p,rgteqstant de la ville et des enviroty de Bloxberg s'abstînt
en masse, et bien évidemment par suit6, dtune* résolutiotconcertée,
de prendre part au festin, lui qui ne manque jamais d'assister avec
.empressement aux bruynas xepas qui suivent ses réunions religieuses
.ou politiques. Cette manifestaidin a produit dans le pays une profonde
et pénible sensation, que le gouvernement et le prince -lui-mrnôme ne
pourron.t s'empêcher de partager.

N O U VELL E S ~D IV-E R S-E S.
CANADA.

-Un journal de.New-York mentionne un tremblement de terre dans ',Isl c
de Trinidad. - JI1y a e'ù quélques bâtisses d'étruiteF. ^ .

-Les patates sont attaquées sérieusement dans le Haftanada.
-Oa -nous dit que le Major Campbell, seigneir de R.ouville, .a souscrit

la somme ' de £100 pour aider à relever la Croix de St. Hilaire, qui a été:
renversée, comme-on le sait, lors de la grande tempète.

S-:.Le Brgsg fi 4ig de Kingston dit·que .lopininn prévaut généralement
quele gouvern'mnt imlèriil se prépare actuellermenta a op!ptetiun lan pour
la réunion de .toute les provins.bri qi de .'À méricue dn Nord, en
un seul gouvernement à la tête duquel serait un Vice-r.i -qui urait sa resi-
dence à Québec. Il y aurait des gouverneurs surbordonnés à Frédéric-
t.on, Halifrix,.Charlotïetown, etc., cha-gés de faire exécuter les lois de cha--
que psovinccljusqu'à ce que toutes .es lois des différentes l'evinces, fus-
sent fondues en un càde auquéTseraient soumi"és lei Provinces-Ur.ies. Se-
l.on ce journal, le bureau colon'ial'travaiiie fortement à ce projet, et c'est ce
qui retarderait le départ de lord Elgin pour le gouvcxiement du Canada.

-
4 Iin erre,

-Dernièrement, à Ste. Marie, (Dirtrict de Québec) Elzéar Duchesncy
6cr., a été condaiiné à payer amende de cinq piastres pour avoir refusé de
faire fonctionner la loi actuelle d'éducation.

Ce.monsieur, qui'est lieutenant-colonel de milice, commissaire des petites

Sauses et magistrat, a été en juillet dernier, élu commissaire d'école avec

R?. A. Foitier, écr., rgistrateur ii cotité. Conunent se fait-il qu'avec dil
tels hIsmties pour cois Ili nissa ires, cette paroisse soit iecore, ù lI-heure qu'i; e;,
sans écoles 1 Journal <le (Québec.

.Firf.S/1. N.urice et St. E nne.- La veite lie rce fierl" a et lieu, :iu
-buîreau de P. 8. Dumrisouîlin, lXeuier, l'A gent dit 13urcin des Terms d.r i
Courionne i et ils no été adjugés ù HenrySport, Ecuiïer, le.pr9pri tairu de;Forges-St. Maurice, pour la .d £5!B00.

uJzclft des' Tis.'f zeéres.

.sCemin.'fer.de Québec d Sin2-jlndretes 0Xurenu-Zruznwick).--On
lit dans un -journal de Saint-l idrews

Une as sec.nle d'adonnai-re dui chemin Le fer de Saint-A ndrews à
Québec et d'autres pershimes s'est (ene aujurd'hui (7 octobre) à l'hôtel
de ville. Plusieurs hdiscours éloquentsi -ot èt pronsoncés, et la plus grande
unaninité jointe à une entière. conifiance las 'entreprise a paru régner dans
Pas>cmbléc. - .-La- liste de t:oiscripstion s'élève maintenant al-esss de
£25,000, et il sera inîcessannient convoqué une assemblée-générale à lef-
fet d'élire des directeus et d'adopter les isesures les plui vigourseusses pour
avancer l'entreprise. Tout doute sur la pissibilité de.consîriire le chemin
et sur son succès final est, dissipé : nous sog:e nairtenant ccrtains d'avoir
ui chemin defer.'

FA NC E.
-On assure que des lépclhes .viennent d'être expédiées. à M. le vice-

amiral prince de Joinville, avec l'ordre de faire vo:le avec son escadre pour
1es côtes orientales d!el'Espagne, ftin d'empéhelier par une suirveillansce active
débarquementêveituel.eldu comte de M ontemolin et îles attres chefs carlistes.
Quelques bâtiments seront envoyés dans le -mèmise but de Brest c de Roche-
ford sur la côte orientale de la Péninsule. f Cet croisière devra en inmême
tems surveiller les dlébarqusenens d'armes et de niions de guerre.

Il ' a déjà deux jours que des ordres analogues ont été expédiés aux au-
torités françaises sur tonte la ligne le la frontière de terre.

ANG LETRRE.
-Le S'un nous apprend que M. le comte de Montemulin et le général

Cabrera sont nrrivés à Londres par Dousv'r's. Le fils de don Carlos .habito
l'hôtel :de'Brinsvick (Hanover Square)et il y mène une vie t.rès retirée.
On. suppose qu'il négocie un emprunt et qu'il se concerte avec ses partisni
pour,être en mesure d'accomplir le plul.t possible ce qu'il a promis dans
sa prnclanation aux Espgok

Dans cette proclamation rédigée avec assez d'habileté, le prince promet
des institutions appropriées au feis et .c respect de lajproprzété; l recom-
mande l'oubli du passé et la fusion des arIis.
- Le journal ani;lais ajoute que plusieur(lgens de la police le sûreté.de Paris
ont été envoyés .à. Londres p.aur y surveiller.les mouvemiens duflsi de don
Carlos et de ses partisans. - -

Des lettres particilièreý le la frontière annoncent que le comte de Monte-
molin est en Catalogne. C'est aussi ce qtu'annonce un journal de Paris comme
un fiaitpositif.

Nous - recévons une lettre de la frontière qui annonce que qiatre-ving.a
inst.rgés, parmi lesquels. plusieurs prétres, ont été pris et fusillés à Lérida.

A la Seu-d'Urgel plusiucirs piâtres, ont été exécutés par le garror. Parmi
eux, il s'en troui-e uts qui, dit-on,n .rempli les fonctions d'évêque, et un eba-
noine qui a longtens desservi la paroisse françàise de Nabuja, et qui se
nomme Gazi. Cette Jernière nou.elle parait oflicielle.

D'après le .Mormngi era/d, des instructionc viennent u'être envoyées au
vice-amiial sir William Parker pour lui prescrire de tenir concentrées, dans
les parages dc Cadix et Gibraltor, les forces navales placées sous ses ordres.
D'un autre côté, l'escadre, commandée par le prince de Joinville, , dit-on,
se diviser en deux cctions, 'don l'une doit se rendre et se tenir sur les côtes
l'Espagne-jusqu?à nouvelle ordre.

Le ]er. octobre, la bourse de Pnris a été extrêmement agitée, et les fonde
français ont ,é-prquvé une forte baisse. Ce mouvement a été en partie pro-
dukii par un para raphe des Déba'/s annonçant que la.flotte anglaise d'évolu-
tion est revenue vers Cndix et doit être.renfor.:ée.par huit navires de la Mé-
diterranée. Cette circonstance a été considérée par les spéculateurs comma
d'un menaçant atigure.et a terminé des ventes considérables.

-- Daprès nos informations; l'Auttriche et l'A ngleterre serait complétement
rapprochées dans leur politique relative aux'affaires d'Espagne. L'Angle-
terre aurait falt it'Autriche la-concession de se montrer beaucoup moins dé-
favorable au comte de Ilontemolin. Depuis -831-, le cabinet de Londrea
se considérait compte engagé par le traité de la quadruple alliance ; maic,
par suite de ses griefs précelenss'e4 de la conduite tenue par le système dans
la question du mariage, le ministère anglais se regarderait c.omme délié de
erngagemens que lui imposerait ce traité.

"L'Angleterre serait résolue à n'intervenir ouverte-nent et parla force qu'au-
tant que la cour des TuiIe.jes prserai. outre à la ccélébration dut mariage de
M. le duc de Montpensier. Dans tous les tas, si les chances de la guerre
étaient favorables au prétendant, le cabinet anglais se résoudrait à le recon-
naître par respect, aurait dit lord Palmerston, pour la rolonté et l'indépen.
dance du peuple espagnol.

La questidn d'Evpagne prendrait dés-lors uno tournure toute nouvelle,
puisque l'Angleterre marcherait d'nsccord avec les puissances du continent.
La France encore une fois resterait isolée. On, ajoute que le ministère lri-
tannique aurait stipulé des garanties en faveur dc principe représentatif et de


